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L'ARCHITECTURE MODERNE EK POLOGNE 

L'HOTEL DES POSTES A L'EXPOSITION DE POZNAN 

Le Chant sur ia 'Blanche Maison 
Par Juljan Tuwim 

Ils batissaient une Blanche Maison, 
Une Blanche Maison a cent etages, 
Ils bćUissaient une foile Maison 
A cent etages et tout en marbre, 
Sur les echelles, echafaudages, 
Ils dres saient les paratonnerre:.• 
Pour que la foudre y tombe en rage 
Comme sur les eblouissantes eglises. 
lls batiss{l,ient la Blanche Maisvn, 
La pierre volait sous le ciseau. 
Ils erigeaient, les ouvriers, 
Les toits, les tour s et les coup oles 
Que les Grands Maitvres ont martelees 
A leurs reves, reves campaniles. 
Ils batis saient, ils batis saient 
Et le soleil luisait au· loin, 
La rue en rougeoyait au coin, 
Et tous les ouvriers chantaient 
« Nous batissons une Blanche Maison, 
« Une Blanche Maison a cent etages, 
A cent etages et: tout en marbre. 

. 
« Pour que la f(.udu y tombe en raye 
« Comme sur les eblouissantes eglises. i, 

Et au quarantierne etage 
n y avait un jeune ma.9on 
Qui av.ait des yeux d'azur , 
Jl chantait, le jeune rna9on : 
« Quand la maison sera finie, 
« La Blanche Maison a cent etages, 
(( Ce sera peu pour mon courage 
ce J'irai plus haut, j'irai plus loin, 
« Jusqu' aii blanc soleil qui point. 
« J'irai plus haut que toute la ville, 
« J' el everai des ćtages cent mille. n 
Et Les ma9ons se mirent a rire 
(< Nous verrons ce que Dieu va dire. ii 

Et Les cótes Us se tenaient, 
Et ils riaient, riaient, riaient. 

(Traduction J. CHMIELINSKI). 

• 
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Les Religions en Pologne 

EGLISE \ 'ALAQUE A LEOPOL 

La Pologne, pays de haU'te to'lerance, est peut-etre 
Ile seul qUi n'ait pas cor.nu les guerres d.e religion. 

Bien que la majeure partie dą l,a populatfon soit 
composee de catholiq lles fervents, les au tres r.e.ligions 
sont librement confe sees en Pologne. Il y a 3 millions 
de juifs, dis.semines sur tout le ten"itoire, mais qui 
habitent les g.randes et les pertites villes, et ne sont 
guere repre entes da11s les campagne,s que par ies au­
bergistes. Dans les regions de l'oue.st sont les protes­
lants, ,a u nombre d'un million. La plupart proviennent 
d,e famille,s allemandes qui se sont d'elles-memes et 
completement polonisees au cours des siecle,s. Dans 
les provinces de l'est qui confinent aux. territoires 
rnsses, on trouve des orth,ocloxes, et aussi des uniates, 
qui observent le rj.te greco-catholique. On rencontre 
aussi en P Ollogne des 1•atholiques du rite armenien, des 
calvinistes, et de,s membres de la secte russe des 
« 11ieux croyants >>. 

:.\1eme, les inv,asions asiatique'S, en laissant au cours 
des siecles des Tartares ou des TuPc.s installes c_;a et la 
sur le territoire polona,is, ont introduit avec eux le 
culte milsulman. Notom, aussi la presence a Wilno et 
a Halicz des kara'ims, ou karai:tes, ancien rameau de 
la ,race jUJive, avec une religion speciaJe. 

Auiss'.i', dans Jes viUes polonaise,s, et S'Urtout celle des 
confins, V•oit-on se dresser les temp1es les p1us divers, 
souvent ,cóte a cóte. A Leopol, il y a troiis cathedrales : 
la catholique, l'uniate, l'armenienne, ,sans compter 
synagogues, temple1s, « meczet » musułmanes, eglLses 
orthodoxes a ,coupoles, etc. 

Pendant un de mes ,s,ejours a Leopol, j' ai visite la 
syirn,gogue. J)eux pre-tres foanc_;ais et un pretre polonais 
m'accomp,agnaient, tous les troi,s en soutane. Nous 
rumes rec_;us avec beaucoup de ,cordiaiite. Le rabbin 
_n'autoftisa a entrer dans l'enceinte reservee aux hom­
me-s. Il tira de ,son armoir,e la ce Tho11a » sacre.e pour 
nous la montrer. Pui,s a engage,a une conversation avec 
l' abbe polonais qui parlait le ce yiddish » (jargon juif) 
et tous deux, tres animes, se donnaient joyeuisement 
d'amicales tapes sur l'ep,aul-e. 

Au gheHo de iCracovie, le ce Kaz•imierz )), un monu­
ment a ete eleve par les soins de1s juifs au roi Casimir 
Le Grand, qll)1 les dota au moyern-age de privileges tels 
que Ja Pologne put etre appeJee ce le paradis des Juifs ». 

N'est-ce pa,s un Polonais, qui, p,arlant des prote'S­
tants, .s'exclam,ait : ce Je donnerais la mo1itie de ma vie 
pour les convertir, mai.s je donnerais ma vie tout en­
tiere pour empecher que ce fut par la violence. )) 

Pologne , terre de tolerance... R. B. 

CATHEDRALE ARMENIENNE A LEOPOL 



Les Dames et les H ussards 

On a su1'nomme Fredro le ce Jloliere Polonais ». Il 
fut un officier cle Napoleon. Plus tarci, dans sa re­
traite, il ecrivit rnainte spiriluelle cornedic. ce Les Dames 
et les Hussards )) nous preser1,lent divers otficiers el 
soldats au repos che:, i'un d'eux, le Major. Mais les 
trois sreurs du Major, avec la fille de l'une cl'elles et 
l1e'Urs servantes, font irruption panni nos grognards. 
Les trois sreurs, dans La scene qui suit, veulent parler 
au Major. 

MADAME ORG0N. - D'un seul mot je vais tout te dfre. 
Jei n'aime pas les discours supe:rflus. Qui jouit cle sa 
raii1son sai,sit et se rend compte facileme-nt, quand on 
lui expose clairement les chose . Donc, sans discours, 
i11 vaut mieux b1"1ievement dire ce dont il '.agit, puis 
exposer ensuite les causes et les preuves. BTef, j 'ai lu 
tant de livres, j' ai si longtemp vecu dans le monde, 
je possede tain t de prevoyance et cle perspicacite, quc 
jamais je ne me trompe dans mes jugements, et_ quc 
ce sont seulement les t,etes folles qui osent me contrc­
dJire .Donc, pour en venir a notre affaire, j,e te di,rai 
qu'ayaJnt appris que tu eta:is en conge et que tu reve-
1I1ai:s a ton village nat,11, j'ai tout de suite devine quc 
tu etais ,las du service milita,ifle, que tu voula-i,s en 
sortir, et t'installer aux champs. C'est une idee lou.able, 
mais pour ce1la, il est nece1ssaire ... 

MADAME DYNDALSKA (vile). - Permet -mo,i de t'intel'­
rompre, ma cher,e pe-tite SCBur. Quand on veut persu:1-
der que·lqu'un, le medlleur discours n'est pas toujours 
le płus court. Il faut d • ab ord expose,r ses raisons, et 
dire ce a ,quoi nous somrrrns inclines, puis expliqu,e,r les 
,choses, et pouT finir, donner les preuve,s a l'appui efo 
son opinion. Y.f.ais avant d' arrive,r a devoiler son des­
sei1n, il convient de jeteT un coup d'cell sur les deve­
loppements anterrieurs et la situation presente. Et, 
comme, c',est chose d'im,portance, je la divisera,is en cha­
pitre , par lesquels je prouve:rais a :\1onsieur mon frere : 

(co mplanl sur se:s cloigts) qu c jnsqu·a preseui il avait 
l'csprit mal tourme ·; qu'il a subi cle grandes pertes ; 
que oela ue vaut rien de baiaillcr ; qu'il vaut mie,ux 
s' installer au villag-c ; que je lui consedlle raisonna­
lJlcrnent. .. 

Al\IELA. - Fa,is mieux, mon co::m1·, eoris~en un livre, 
et rnaintenant, Jnisse-moi clire que la route [a plus 
rapidc pour arriver 8.U but. .. 

:\IADA!\1E ORG0N. - Padcz, oh ! parlez, puisque vous 
aimez tant parler ; parlez, je vous en pl'lie ! J.e ne dis 
rie11. Je ne sais rien. Jć., ne comprends rien. Parlez, 
fnitcs-n10i cetle grace ! 

:\IAD.\.\IE DY@ALSIU. - Parfaitemeut, oui, je me tairai. 
Quo notre chere scel1 r argumcnte, puisque se tai re un 
inst.ani lui fa.it tant de peine. Ou bien l'eloquentc 
Anielka pourra la suppleer. 

A,1f:L.\. -- Ah '. sL j'osais ~He com1mre1· pour l'elo­
quence avec mes cheres samrs ! J'ecoutera•i les chapi­
tres, ou bien un cleuxieme discours qui ne serait pas 
un di,scours ! 

.:\IADA 1E O RG ON. - Je vous en prie, pa,rlez, je vous 
en supplic i 

:\IADAME DYNDALSKA. - J.e vous en pr,~e, sams ceremonie ! 
A 11tu. - Parlez, parlez, je vous en prie ! 
Toules les lrois a la fois. - Je vous prie ! 
:\1ADAME ORGON (se cliri.geanl vers La porte). - Je ne 

,·eux pas vous gener. 
:.IADAME DYNDALSKA (de meme). - J'abandonne la 

parti,~. 
ANIELA (de m.em.e). -- J8 m'en vais. 

Toitles les lrois, se faisant la rćvćrence plusieurs 
fois clevant la porte. - Parle·z, parlez, je vous en prie ! 
Je vous ,en supplie ! (Elles sortent). 



Le Cheval de Bois 
Cra.covie, l'antique capitale de la Pologne, est la 

ville des legendes ,et des traditiorns. Aujourd'hui encore, 
on y celebre des fetes qui remontent certainement aux 
temps pafons. 

La proce· &ion cłu d:eva1 cle bois date aussi des 
temps pa'iens. A celte eroque ancienne, les S,laves or­
ga.nisaient de gramle·s ceremonies en l'honneur du 
soleil, de la terre et de l'eau ; leur animal prefere, le 
cheval, occupait une grande place dans ces ceremonie'S. 

~lais a pairtir du 1x0 siecle, le chrisbianisme a pene­
tre en Pologne. Les pretre,s luttaient ave,c zele contre 
les traditions pai'ennes, au nom de la nouvelile foi, et 
le peuple oubliait peu il. pen l'origine de ces ceremonies 
etra,nges Oli my.sterieuse•S. 

Enfin, une catastrophe inattendue s'abatht sur la 
Pologne. En 1281, une invasion tartare la ravagea. 
Les habitants de Craco,·ie parvinrent a sauver lem· 
ville et infligerent une tenibl,e defaite aux Tartare's. 
Les invasions devaie11 t se succeder pendant plusieurs 
S'iecles, mais le peuple de Cracovie garda fideJiement 
dans sa memoire le souvenir de J,a premiere victoire. 
Au cours des siecles, l'imagination populaire me.la ce 
c:0 11venir a l'anci,enne fete pai"enne cln cl1evrd ; et le 

cheval de bois p,l'Omene dan· les rues de Cr acovie app 1-
rut cornme une, commernora1Ji1on de la victoire remportee 
sur les Tarta1ie,s. 

Ce dimanche-la, les &.rtisans de la ville, dans le cos­
t ume de 1eurs corporations, forment UJI1 premier cor­
tege. lls sortent en procession de l'egLise Sainte Marie 
et ·e rendent devant la demeur.e de 1l'evequ e. La i.ls 
1'e11contrent 'le second cortege : un Tartare avec une 
longue barbe, un turban sur La tete, u n ample vete­
men t rouge et de1s bottes Touges. Le Tartare se ba1an,ce 
sur un ch,ev.al de bois eJJtoure d'une jupe, cormne oes 
jouets d'autre.foi,s : ill g,esticulre avec une sorte de bala i 
qu' il t/,ent a la main. iLe,s membres de sa suite ch an­
tent et executent une bruyante musi,que. 

Le Tartare reponsse tcut le monde ayec son balai. 
_\lais le d1ef des arti1sans s' avance trois fo is au-devant 
de .lui ave,c sa bamniere ou reisp1'e,ndit l 'Aigle BJ1anc, et 
1 Tarta,re s'estime vaincu. iLes deux corteges se joi­
gnent, les etendards s'incHnent troi,s fois dans l ',a,ir 
pour saluer l'eveque, puis lous se livrent aux mam.fos­
tations de joie les plus variees, danses, c,hamts, m u­
sique ... C'e i une belle fete populaire ! 

' 

.Jormux DE CruconE 
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Une P etite Pologne au N ord de la France 
Ce qui frappe le plus Jes tour,1stes qui visitent le 

nord de la France ce sont certainement les centres 
polonais. Le voyagieur qui se rend de Lille a Lens et 
qui est attire par la celebre colline de Vimy ou_ ont peri 
plusieurs m:,lliers de .so.ldats allies ou aHemands, est 
frappe par la grande quantite de Polonais qui vivent i 
part selon leurs mceurs et traditions ; ils donnent i'irn­
pression d'etre tout a fait chez eux, comme s'ils etaient 
dans leur patrie. Pour le POilonais de Lens, de Saulau­
mine, etc., la vie a l'etrange,r apparait tout a fait sous 
un autre jolllI' que pour le Polonais fixe dans une autre 
partie de la France. 

Il parle tout le temps poJonais, il a ses magasins 
polonais, libTaiiries, inscriptiions dans les rues, de telle 

sorte qu'il lui semhle demeur,er pres d'une frontiere 
polonaise a un oodroit rempli de Polonais. 

La ronte qui erpente entre Lille •et [,ens est s1 acci­
dentee que !'automobile est obligee d'avancer lente­
ment. Doo maisons s'elevent de, chaque cóte de la 
route, ,elles sont toutes neuves. La guerre a tout halaye, 
meme les arbres ; de,s champs entiers ne pr,esentent 
aucun abri contre le soleil. Nous trav,ersons Carvin. 
A chaque instant nous apercevons un ecriteau avec des 
indications en polonais. s,1 nous nous a.rretons un 
instant, nous entendons un groupe d'enfants parler 
polonai . Par curiosite nous posons une question en 
franc;ais, elle les troub!e, on ies voit fail'le signe de la 
tete ąu'ils ne ,comprernnent pas et ils s'enfuiient. 



Nous croisons un ouvrie:r, il nom; a,pprend que nous 
ne sorrunes pas a Carvin, mais a ce K8Jrwini,e "· 

On a debaptise toutes les vi.lles de cette r,egion pour 
leur donner des noms polonais ; on a tellement pris 
l'habitude de ces die·rniier,s que l'on peut faire des 
kilometres et des kilometres avant que les appetlations 
frarn;aises soient comprises. Personne ne prononce 
Pas-de-Ca[ais, maJis Pod Kale. 

Apires Ca:rvin la routei fait de nomb:reux zig-zaigs ; 
il y a a cela une raison st:r,ategique ; ce,s ci,rconvolu­
tions doivent s,e.rvir de protection contre Ies att8Jques 
de l' artillerie. Tout pres de Lens se trouve tout uin 
groupe de maisonnettes en bois, alignees a cote les 
unes des autres avec beaucoup de symetTie. Ge sont 
d'81.5 restes de la Grande Guerre. C' est Ja qu,e les Alle­
mands conservaient loors re·serves d'hommes. Tous oes 
batiments sont constru:its avec du bois transporte de 
Pologne ; aujourd'hui demeurent la-bas entr'autres 
des Polonais emigres. 

Nous amivons enfin a Lens. L'auto s'arrete dev.ant 
Ja gare. La construction de la gare est tres o:r,i'ginale. 

E'lle1 est dis,po-see comme une mine. En face nous 
voyons l' ce Hotel de 1Pologne » et tout au fond P.K.O. 
(Gaiss-e d'Epargne) ; toute,s le.s enseig,nes de cai,es, reis­
taurrants, etc., sont ein polon,ais. 

Nous demandons au pr,emier pa:ssant rencontre• ou 
se trouve la rue de la Gare. Il hausse les epaules pour 
nous montrer qu'-il ne comprend pas. Nous avons evi­
deimment a faire a un Polonai . Nous lui adre6sons la 
parole dans sa langue, la si.tuation se modifie mstan­
tane·ment, mais il nous assuire que nous devon,s fafre 
er:reur, car il ne connait p.a;s cette rue, bien qu'il habite 
a Lens depuis longtempis. Ap,res qu,e·lques instants de 
perp1exite, mon compa.gnon f'auve la situat-ion et ex-

So 

pl1ique que la rue « de :a Gare » n'exi1Jte pas, maJs bien 
la rue ce dworcowa » (c' •ą•st-a-dire ce de la Gaoo » en 
polonais). Cet emigre juge qu'il est inutile de se donner 
la peine de se· ,servir des mot.s frarn;ais alors qu'on 
peut s'exp,rime.r en polona1~s. 

Il suffit de quelque.s minutes pour se persuader qu'a 
Lens le pofonais e•st la langue cour8Jnte. Nous voyons 
defiler une auto avec l'ins,cription ce Narodowiec » 
(national) ; c'est le nom d'un des journaux de l'emi­
gration. ous jetons un coup d'reifl. sur le premierr 
kio•sque ,que nous rencontrons ; les journaux polonais 
occupent les places d'honneur. 
- Nou,s ,continuons notr,e route pour Saulamimes. L'au­
to s'arrete pre,s de la voie du chemin de fer pour laisser 
p&s:seT 1e t-r.ain, nous .avons le temps de lire l'insorip­
tion polonaise prevenant ,qu'il y a dange-r. 
- A Lens ,n etait ,encore permis d'he-siter pour savoi:i:r 
si l'on eta;it en FTance ou en Pologne, mais a Saulau­
mines, ou Solomin, comme on prononce ici, ce.la n'e'st 
plus perrmis ; !l1ous nous trouvollis bietn dans une petite 
vi[le polonai:use. C',est ,av,ec une g,:r.ande difficulte qu'on 
decouvre rune insc-ription en frarn;ais. Chaque boutique 
a, son 1enseigne ,en polonais ; quelquefois elles sont 
r,edigee.s dans il.es deux langues, ce• qui monti,e la bonne 
Yolonte du proprletaire. 

Le pain meme est prepare a la maniere polonrui1Se, 
e'eist-a-dfre ave•c de la farirne de se.ig1'e. 

Le,s ecoile, sont polonaise1s, egalement les societes, 
les. clubs, les ce,rc[e,s sportifs cre.ant ainsi rm,e vaste 
association 01'.1 l'on s'amuse entre soi. 

Les Polonai.Js ont kurs boucheries, boulangeries, 
taiJleur.s, cordonnier,s, en un mot tout ce qui est neces­
~Hire a leur ex.istence. 

0UVRTERS POLONAT, E. FRANCE 
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Nous maintenons l' Amitil F ranco-Polonaise 
CORRESPONiDANCE 

Si vous voulez des correspondants et des coflfespon­
<lantes polonaises, ecrivez, de la pa,rt des << Amis de 
la Pologne », a :M. LGcien Roquigny, Ditrecteu.r de 
l' ce Echo de Var,sovie », No,wy Swd:at 7, Va:rsovie. Il se 
fora un pla.isir de vous mettre en reJations avec ki,s 
nombreux llecteurs et !ectrices de son vivant et sympa­
thique j ournal. 

Les etudiants polonais qui d·e,sirent entre.i- en rela­
tions avec des a.mis frani;ais devront mainienant 
adres.ser leurs deman~s non plus au Musee Pedago­
gique de Paris, mais a. :vr. Zanfowicki, Secretaire de 
la Commis,sion Polonaise de Coopeirat~on Internatio­
naile Pa1ais taszyc, 72 Nowy-Swiat, Varsovie'. 

:Les eleves de La 4° classe du Lycee otre-Darne, a 
Leopol (13 a 15 ans), souha.itent co,rrespondre avec de:3 
amie,s frani;aises du meme ag,e. Adresserr la pr,emiere 
lett:r: a ,::,nie Czezowska, Ochronek, 8 Lwów Wologne). 

AlPJ>iEL AUX QE[RCLES D'AiMIS DE ILA POLOGNE 
Le Cercle, u.es Amis de la 11 rance, au lycee Werecka, 

a Var ovie, veut consa,crer une exposttion au deve-
1op,pement de l'amitie Franco-Polona.ise inter,scolailre. 

Que les Cerdes d' Ami de la Pologne veuitllent bien 
lui ecrire chacun pour lui dire la date de ~a creation 
du Cercle et pour Jui indiqueir, sur une petite carte 
geographique, La ville 01'l il e,xiste. 

Autant qu,e poss.ible, ajouter une photographiie du 
Cercle tout entieT, ou de s,e principaux membres. 

Ad:r:esser ces rensei,gnements a Mlle Wanda Nebe,l,ska, 
Gimnazjum Zeńskie, Foksal 18, Varsovie. 

LES OElRCLES D'A/MJS D\E LA FRANCE 
A Siedlce 

ce Notre gymnase est abonne a ce Notre Pologne » 
que J,e,s eleves lisent avec un g.rand interet. Pour eintr,e~ 
tenir l' ami tie franco-polonaise nous v,enons de fonder 
un ce11cile des Ami,oo de ,la Fra,noe. Ses memb:r:es1 - des 
jeunes filles de 15 a 18 ans - de-sirent trouveir dies 
a.mies franc;.aises pour echainger des [e•ttres, d,es carte,s 
postale,s, de,s photos, doo illustrations, etc. La presi­
dente de notre ,cercle connait un peu la France, etant 
filie d'un emig,re etabli dans le departement d,e Saóne­
et-Loiire. Ses etude,s finie•s, elle compte revooir aupres 
de ses pa;r,ents. 

« Nous espeirons que notre offr.e trouvera un echo 
parmi les abonnees frani;aises de ce Notre Pologne ». 

Halina BEREZOWNA, 

Prof,esseur de fr.ani;ai,s. 
Ginnnazjum im. Królowej Jadwigi (Lycee de la 

Reine Edwige) Siedlce (Pologne). 
Et Ja Prr,sidente cln Cercle1s des Amies de [,a FJ"anc,e, 

Joasia :.VIJCHALIK. 

A Puławy 
ce Depuis deux semaines nous avons organ.iise en 

dehors de nos classes de. frani;ais un cercle d'e,leves 
am.is de '1a France ages de 15 a 20 ans, dans .le but de 
nous perfectionner dans la belle langue frani;ruise, 
d'approfondir ła connaiJssance de Jp, ouilture frani;ai,se 
ainsi que de nous familiariser avec les symptómes de 
la vie actuelle, sociale et politique en France. 

ce Notre cercle a trouve heaucoup d'adherents et un 

de nos premieirs proje,ts a ete celll!.i. de lii1er unie cor.res­
pondance amicale avec de, lointains ,arrrus franc;.ais de 
notre age, cair quii ap,prend a mieux se connaitre -
apprend a mieux s'aimer. 

c< Nous avons donc decid,e de ;vou1s prier, cher,e Ma­
dame, de bien vou'loir ~tre notre a.iirmab'le interme­
d i ai re dans la realisation de ce p,roj et ,et nous esperons 
tous que vous nous ferez p,arvenir ,que,lques adresses 
de nos camarades inconnu,s qui voudraient corr,e•spon­
cJre avec nous, echangor deis ,cartes, deis poosees, des 
informatio!1s sur nos deux pays. Notre lycee est coedu­
catif, nous voudrions donc avoir jeune,s gaLr<_;on,s 
et jeunes fiilles pour correspond,ants. Nous atJtendo:ns 
avec 11'mpatience _ votre aimable, ire,ponse ... ,, 

Irenie BURSIAK, eleve de VI0 , Puławy. 
Gimnaz,jurn Koedukacyjne im. Hs. Adama 

Czartorysk1i1ego. 
Chers ,lecteuns, ecrivez vous-meme a notre amie Irene. 

NOTRE OONCOURS 
Parmi les jolies et il,teressarntes reponse,s que nou,s 

avons ,r,egues, nous en retooons deux : oelle de Joseph 
Skowron et celle, de ;:v.[arie Desmenil. 

Joseph Skowron, Po[onai.s, eleve du Ly,c,e,e de Ba.r­
le-Duc, e1st deja bien connu de nos lecteur,s. I1s ont vu 
son a.imabl.e visagie sux: la couvertuire de « Notre, Po­
logne ,1. Lls ne s'etonneront pas de trouver sous sa 
pJume deis phrases ::rnssi gentJhlles et ,courtoiseis que 
ceLle-ci : ce Je vois que j' ai tout choisi, et ce sera La 
reponse a la question ,re1a,tive aux amelior.a:tions a 
apporter a la Thevue : « PoUII_'lquoi changer ce qui est 
tres bien ? n. Joseph avoue d'ailleUII_'6 qu'il ne veut pa.<, 
ce resquihller ,1 ,ave,c IMme Rosa BaiHy, et qu'il a repon­
du, ,au concouil"s ,av,ec l"aide de sa ma.man adoptive 
fl'ani;aise, Mme Prm-Pom~ard. Il seira envoye a tooo 
deux un beau volume : ce La Pologne illustree ,,. A eux 
de sei J,e partagell". 

Marie DesmemjiJ., de SL~Geirmain-sur-Ille (Ille~et-Vi­
la.ine), prefere leis illustrations qui se rap.po:rtent a 
l 'art populair,e et aux paysans. E1le a particulderement 
la ibaLlade des Trni,s Boudrys « la, fin du Mois » 
(souvendirs de proscrits) et les ,recits d,e voyage. Elle 
souhaite voiir l' ami tie fran,oo-polonaise symboilisee par 
deux jolis figure,s sur l',en-tete de· la Revue. Une belle 
petHe poupe1e de Lowicz va venir la recompenser de sa 
lettre ,si bi,en tournee. 

UNE IDiE:E 
« Ne pense•z-vous, che.re, lVLa,damie, qu'wne page rese,r­

vće au courrri,er entre PoJonais et Franc;.ais, pag,e ou, 
tous fireres et 1Sreurs, nous ,echanger,~ons par l'inteirme­
diaire de notre cher journal c< Notl'le Pologne », nos 
ideeis et nos gouts, ne r,e;sseir11e11ait pa,s les li81Ills deja si 
etroits qui unissent la jeunesse po[onaise a la jey­
nesse frani;aise? Beaucoup de journaux permettent 
,ainsi a leuns 1eieteu,rs de se connaitl'le mo.rrulement et je 
pens,e que nous, qui avons une Idee, nous serions ainsi 
encore plus unies, nous connaissa.nt mieux. Que pen­
sez-vous de ma proposition ? 

ce Vive c, Notre Po,logne n et sa directrfoe ! n 

Charlotte MOULIERAS (Avignon). 
1:;vrais c',est une tres bonne idee ! A vos plumes, 

am:is Lecteurs ! 



, 
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